
 

 

« J'ai porté l'enfant d'un couple d'amis » 

De santé fragile, Claire ne peut mener une grossesse à terme. Nathalie, 43 ans à l'époque, 
lui a proposé de le faire pour elle. Elle nous raconte cette aventure des temps modernes, 
interdite en France mais tolérée en Belgique, où cinq hôpitaux la pratiquent. 
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«  Je  n 'a ppré cie pas  d'êtr e enceinte et  je  n 'aurais  jamais  pensé de venir  
un  jour  mère porteuse.  Pourtant ,  l ' idé e a commencé à  germer en  moi  
progressivement au contact  d'u n couple d'amis  très  pro ches qui  ne 
pouvaient pas  avoir  d'enfant .  I ls  n 'avaient n i  l 'un  ni  l 'autre de 
problèmes de ferti l i té  m ais ,  pou r des  raisons de santé,  mon amie  ne 
pouvait  mener une grossesse à terme .  I ls  ne concevaient pas  le ur  vie 
sans enfant ,  alors  i ls  ont comme ncé à se renseigner  sur  les  mère s  
porteuses  à l 'étranger .  I ls  nous racontaient leurs  dém arches ,  le  prix  que 
cela  coût erait  (cinquante mil le  e uros  en  Ukraine,  plus  de  cent mi l le  
dollars  aux É t ats-Unis… ) .  
Dans un coin  de ma tête ,  j 'ai  commencé à penser  que je  pourrai s  leur  
faire ce cad eau qui  l es  rendrait  s i  heureux.  J 'avais  43  ans ,  deux  enfants  
-  une grande f i l le  d e 19  ans d'une première union ,  un  f i ls  de 3 ans  avec 
mon second mari  -  et  au cune intention  d' en  avoir  un  trois ième.  J 'ai  f in i  
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par aborder  l e  sujet  ave c mon mari… Il  é tai t  surpris  car  i l  savait  à  quel  
point être enceinte n 'ét ai t  pas  s imple pour moi .  M ais  i l  a  trouv é que 
c'ét ai t  une idée  magique,  d' auta nt qu'i l  étai t  très  proch e de  ces  amis  
qu'i l  connaît  depuis  l ' adoles cence.  Je  vo u lais  aussi  l 'a ccord de ma f i l le  
aînée,  car  j e  savais  que m a dé cis ion  chamboulerait  toute la famil le .  
E l le  aussi  étai t  part ante.  Alors  u n  soir  où i ls  prenaient l 'apéro à la  
maison,  je  leur  ai  proposé de po rter  leur  enfant .  I ls  étaient t el l e ment 
émus,  i ls  ne s 'y  a ttendaient abso lument pas .  
 

« Je souhaitais qu'ils soient présents lors des 
visites chez le gynécologue » 
Restait  ma lgré tout le  probl ème de l ' âge :  j 'av ais  déjà 43 ans ,  e t  l a  
plupar t  des  centres  de  PMA n'a ccept ent les  f emmes que jusqu' à 35 ou 
40 ans .  Mes amis  ont té léphoné un peu par tout e t  nous avons f in i  par  
être a cce ptés  au centre de PMA de l 'hô pital  Saint -Pierre de  Bruxelles .  
Nous avons vu énormément de médecins ,  des  gynécologues ,  ma is  aussi  
des  psycho logues et  des  psy chia tres ,  ch acun de  notre côté ,  à  deu x,  à  
trois  ou à quatre.  C ' est  un  proce ssus qui  prend beaucoup de tem ps,  mais  
c'est  normal car  i l  f aut  v raiment  être sûr  d e soi  et  suff isamment solide.  
I l  peut y  avoir  des  dérives ,  d es  gens qui  se font payer .  En  Belgique,  i l  
est  interdit  de porter  un  enfant contre de l 'argent.  Les  m éde cins  ont 
véri f ié  que nos versions concordaient ,  que nous étions effective m ent 
amis  depuis  longtemps.  
I ls  voul aient aussi  être certains  que mon mari  comme moi  n 'avions 
pas  le  désir  d'avoir  un troisième enfant .  Après  la  naissance,  l a  
personne qui  accouche  a d eux m ois  pour se rétract er  et  décid er  de 
garder  l 'enfant ,  donc c' est  tout  de même un r isque pour ceux qu 'on 
appe lle les  “parents  d' intention” .  Nous avons également consulté  un  
avocat  et  r édigé tous les  qu at re une sorte de “convention sur  l 'honneur”  
sans réelle  va leur  juridique,  où  nous avons noté ce que nous voulions 
mais  aussi  ce que nous ne voulio ns pas .  Nous étions par  exemple  
d'accord sur  le  fai t  que  les  pare nts  d' intention  prendraient à  leur  
charge tous  l es  frais  (vis i tes  che z le  mé decin ,  frais  d 'hôpitaux ,  
vêtements  d e grossesse… )  comme si  c 'ét ai t  mon amie Claire qu i  étai t  
enceinte.  Je  souhaitais  aussi  qu' i ls  soient présents  lors  des  vis i tes  chez  
le  gynécologue,  pour assister  au x di f férentes  é chographie s .  
 

« Malgré moi, je me sentais coupable »  
Une fois  que notre dossier  a  été acce pté ,  nous avons commencé l es  FIV 
[ fécondations in  vi tro ,  ndlr] .  Je  n 'avais  pas  le  droit  de  donner mes 
ovocytes ,  j e  prê tais  seulem ent mon utérus .  Les  sperma tozoïdes  et  l es  
ovocytes  ont é té pr élev és  che z l es  futurs  par ents .  C laire est  plus  jeune 
que moi  -  el le  n 'avait  alors  que 33 ans -  mais ,  du fai t  d e sa ma la die,  el le  
ne pouvait  pas  rece voir  de stim ulation  ovarienne,  donc un seul  ovocyte 
étai t  pr élev é à chaque  fois .  Les  deux premières  F IV ont é choué .  C 'étai t  
dur ,  à  chaque  fois ,  de devoir  le  l eur  annoncer ,  de sentir  leur  d éception .  
Malgré moi ,  je  me sentais  coupa ble.  Mais  nous ne nous sommes pas  
découragés ,  et  l a  trois ième tent ative a été  la  bonne.  
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Malheureusement ,  les  neuf  mois  qui  ont suivi  n 'ont pas  été fa ci l es .  
J 'étais  ma lade  en  permanence ,  b eaucou p pl us  que pour mes propres  
enfants .  Cela m' a confirmé qu'êt re enceinte reste pour moi  une é preuve 
très  di f f ici le .  Contrairement à la  plupart  d es  femme s,  j e  n 'aime pas  voir  
mon ventre bouger ,  j 'ai  hâte  de récupérer  mon corps r ien  que pour moi .  
C 'est  sans doute pour ce la que j e  me suis  proposée :  j ' étais  l a  ca ndidate 
idéale car  je  savais  que je  ne m' atta cherais  pas  au bébé .  
Pendant ma grossesse,  je  ne res sentais  r ien  de particulier ,  en  to ut cas  
pas  de sentiment d e mat ernité comme pour mes deux  enfants .  Q uelque 
part ,  j ' ai  toujours  su que ce n 'ét ai t  pas  mon bébé.  Che z l e  gynécologue,  
j 'avais  l ' impression d'accompag ner les  paren ts ,  comme si  ce n 'é tai t  pas  
vraiment mon ventre qu'on voya it  à  l 'é cran .  I ls  av aient aussi  enregistré 
sur  un  lecteur  MP3 des  peti t es  h istoires  pour que le  bébé s 'h abit ue à 
leurs  voix .  Tous les  soirs ,  je  pos ais  les  écou teurs  sur  mon ventre  et ,  
pendant ce  tem ps- l à ,  j e  faisais  a utre chose,  je  regard ais  la  t élé… C'était  
leur  pe ti t  moment d' intimité,  j ' e ssayais  de ne pas  les  d éranger .  
Pendant ces  neuf  mois ,  mes amis  ont été très  présents  mais  i ls  ne m'ont 
pas  étouf fée :  i ls  ont respect é m on intimité.  I ls  sav aient que je  prenais  
mon rôle à  cœur e t  que j e  ne co mmettrais  pas  d ' imprudence .  J ' a i  
accou ché par  césarienne d'une peti te f i l l e ,  L a ura.  S es  parents  
attendaient à  côt é,  a vec  mon mari .  Je  n 'ai  pas  assisté au moment  où on 
leur  a tendu le  bébé mais  j 'ai  de mandé à mon mari  de pr endre pl ein  de 
photos .  Je  n 'ai  pas  souhait é pren dre Laura  sur  moi ,  j 'ai  pensé qu e 
c'ét ai t  mieux qu'e l le  soit  tout  d e  suite ave c sa m aman.  Mon rôle 
s 'arrêtait  l à ,  j ' avais  f in i  ma mission .  C 'est  comme s ' i ls  m'av aient confié 
un  bébé pour que je  m'en occu pe pendant neuf  mois  av ant de le  leur  
rendre.  
 

Après la naissance, j'étais soulagée, libérée  
Lorsque Laura est  née,  environ trois  ans  après  le  début  de nos 
démarches ,  j 'av ais  presque 47  a ns .  Après  la  naissance,  j e  n 'ai  re ssenti  
aucun vide,  au cune tr istesse.  J 'é tais  soulagée,  l ibérée,  h eureuse que 
tout se soit  bien  terminé,  que l 'e nfant soit  en  bonne santé,  que 
l 'aventure  que nous avions vécu e n 'ai t  créé  au cun confl i t  dans l ' amitié 
qui  nous unissait… Pour moi ,  Laura est  une enfant comme l es  au tres ,  à  
la  di f férence qu'e l le  n 'a  p as  é té portée par  sa mère .  Aux  yeux de  la  loi ,  
cependant ,  je  rest ais  sa mère,  puisque c'ét ai t  moi  qui  avais  acco uché,  et  
mon mari  étai t  le  père.  Avant la  naissance de Laura ,  nous sommes donc 
passés  dev ant le  tr ibunal  de l a  f amil le  pour qu e mon mari  puisse 
renoncer  à ses  droits  parentaux et  que son père d' intention  puisse la  
reconnaître de fa çon anticipée.  I l  a  pu ensuite al ler  l a  dé clarer  l ui -
même juste après  sa naissance,  ce qui  est  tout d e même b eaucou p plus  
s imple que s ' i l  a vait  f al lu  changer  ensuite son  nom, ses  papiers… Pour 
devenir  sa mère l également,  Clai re a ,  e l le ,  dû att endre le  délai  de  deux 
mois ,  puis  in i t ier  une procédure d'adoption .  
Je  pense que c' est  important d e mieux faire connaître cet te expé rience 
incroyable,  surtout dans les  pay s  où la  GPA [gest ation  pour autr ui]  est  
interdite,  comme en France.  On me demande souv ent pourquoi  j ' ai  fai t  
cela ,  mais  c' est  tou t s implement  parce  que j e  ne supporte  pas  de  voir  



mes proches ma lheureux .  Je  sentais  que j 'en  ét ais  capable et  je  suis  
f ière de ce que  j 'ai  a ccompli ,  do nc on  peut estimer que  j 'en  retir e aussi  
un  bénéfice.  Je  ne pense pas  que  mes amis  se sentent rede vables  envers  
moi  car  je  ne le ur  ai  jamais  fai t  ressenti r  que je  faisais  quelque chose 
d'exce ptionnel .  J ' estime que je  ne suis  pas  la  seule à a voir  du mé rite :  
pour eux,  cel a n 'a pas  ét é fa ci le  non plus .  I ls  ont dû m e faire confiance.  
Mon amie a aussi  dû a cce pter  de  ne pas  pouvoir  port er  son propre 
enfant :  el le  aurait  sûrement r êv é d'ê tre à m a pl ace ,  a lors  malgré les  
nausées ,  j 'essayais  d e ne pas  trop me plaindre.  
Certains ,  autour de nous,  n 'ét aie nt pas  d'a ccord  ave c notre dém a rche :  
i ls  estimaient que s i  nos  amis  ne pouvaient pas  avoir  d' enfant ,  c ' étai t  
que la  natur e en  av ait  dé cidé ai nsi .  Moi ,  je  pense que puisque ce désir  
d'enfant ét ai t  s i  fort  pour e ux,  c ' est  bi en  qu'i ls  aient trouvé une autre 
manière de le  r éaliser .  Lorsque c'est  possible,  pourquoi  ne pas  l e  faire ?  
C 'est  une chance de  pouvoir  se d ire :  j 'ai  fai t  une seu le chose et  i ls  en  
seront heureux pour tou te l eur  vie ,  ainsi  que leurs  parents ,  leur s  
proches .  Bien  sûr ,  je  re connais  qu'i l  faut  être sûr  de son choix ,  n e pas  
avoir  de désir  d' enfant pour soi -même,  êtr e prê t  aussi  à  support er  
toutes  les  contraintes  que ce la i mplique.  Pendant cet te période,  j 'ai  
subi  énormément de prises  de s ang,  d'examens,  parfois  très  dou loureux,  
comme la sa lpingographie [ l 'exa men des  trompes ut érines] .  
 
 

“C'EST IMPORTANT DE FAIRE CONNAÎTRE CETTE EXPÉRIENCE 
INCROYABLE,  SURTOUT EN FRANCE,  OÙ LA GPA EST INTERDITE.  JE  SUIS  

FIÈRE DE CE QUE J 'AI  ACCOMPLI”  
 
 

C 'est  aussi  un  choix  qui  impact e le  cou ple et  l a  famil le ,  pas  seul e ment la  
femme qui  porte l 'enfant .  P enda nt ces  années ,  je  ne pouvais  pas  
prendre de contrace ption .  I l  ne f al lai t  donc surtout pas  que je  to mbe 
enceinte de mon mari ,  ce qui  a  f orcément compli qué  notre vie s exuell e .  
Lorsque mon ventre a commencé à s 'arrondir ,  nous avons dû ex pliquer  
à notre f i ls ,  qui  n 'avait  alors  qu e 5 ans ,  que j 'avais  e ffectivemen t un 
bébé dans mon ventre mais  que c'ét ai t  ce lui  de  nos  amis ,  que ce ne 
serait  pas  un  pe ti t  frère  ou  une peti te sœur .  Nous avons aussi  a verti  son 
école,  où,  h eureusement,  tout l e  monde a été  très  com préhensi f .  
Finalement,  ce la ne l 'a  pas  tra ca ssé plus  que cel a.  
Aujourd'hui ,  je  suis  la  marraine de Laur a.  C 'est  une pe ti te f i l l e  t i mide 
de 4 ans  très  proche de ses  pare nts .  Je  n 'ai  pas  l ' impression qu'i l  reste 
quelque chose  entre nous de ces  neuf  mois  qu'el le  a  passés  dans mon 
ventre.  Mais  ce la ne m' attr iste pas .  Je  l aisse les  choses  se faire 
naturellement.  Je  suis  sûre qu'u n jour  nous aurons une vraie rel ation  
marraine-f i l leule.  Ave c ses  pare nts ,  nous avons prévu de tou t lu i  
expliquer  lorsqu'el le  sera un pe u plus  grande,  m ais  je  les  laisse choisir  
le  bon moment,  c 'est  leur  décis ion .  »  
 


